	
	Lecture des nombres

	1. Compétences à construire par les élèves


A la fin de l’école maternelle, l’enfant est capable de (Horaires et programmes d’enseignement de l’école primaire, BO hors-série, n°3 du 19 juin 2008):
- Associer le nom de nombres connus avec leur écriture chiffrée
Compétence attendue en fin de CE1 (Horaires et programmes d’enseignement de l’école primaire, BO hors-série, n°3 du 19 juin 2008):
- Écrire, nommer les nombres entiers naturels inférieurs à 1 000.
Ceci sous-entend les compétences suivantes :
- Associer les désignations orales et écrites (en chiffres) des nombres inférieurs à 1 000.
- Comprendre que l’on n’écrit pas en chiffres les nombres comme on les entend.
- Donner l’écriture littérale des nombres, en particulier (au CP) pour les mots-nombres élémentaires (compétences à travailler très progressivement, lorsque les désignations 


1/ L’apprentissage de la lecture des nombres commence en CP.
Faux. L’apprentissage de la lecture des nombres écrits en chiffres commence dès la maternelle. L’approche est, à ce moment, globale. Les élèves de cycle 1 abordent les noms des nombres de manière orale puis en gardent une trace écrite. La première mise en relation de la comptine orale et de l’algorithme écrit en chiffres se fait avec une bande numérique horizontale. (R.124.1)
2. La suite orale des nombres et l’algorithme de la suite écrite doivent être travaillés simultanément dès la grande section.
Vrai. S’il est fondamental de ne pas associer complètement les apprentissages de nos numérations écrite et orale qui ne sont pas régies par les mêmes règles, il est nécessaire de les mettre en relation dès le début du cycle 2 par des activités utilisant des frises numériques, des tableaux de nombres par exemple. (cf. réponse Q.124)
3/ Les mots belges septante, octante et nonante facilitent l’apprentissage de la lecture des nombres.
Vrai. En effet ces mots permettent une structuration régulière de la suite orale des nombres, ils sont construits de la même manière que les noms des autres dizaines. A noter que le mot " huitante " est utilisé en Suisse. (cf. article Désignation orale ou littérale des nombres (lecture des nombres) par : R. Charnay)
4/ La bande numérique est un outil qui permet d’associer désignation orale et désignation écrite en chiffres des nombres.
Vrai. La bande numérique permet, dès la maternelle, de visualiser l’écriture des nombres en chiffres. Elle est utilisée comme " dictionnaire des nombres " : on retrouve l’écriture chiffrée d’un nombre dit en énonçant les nombres depuis 1 tout en les pointant sur la bande. Inversement, la lecture du nombre écrit " deux suivi de trois " se fait en énonçant la comptine numérique tout en pointant les nombres sur la bande numérique jusqu’à " 23 ". (R.124.1)
5/ L’écriture littérale des nombres ne sera abordée que lorsque les élèves maîtriseront les désignations orales.
Vrai. L’écriture littérale des nombres relève de la lecture/écriture de la langue française et n’a d’intérêt que lorsque la désignation orale du nombre est chargée de sens.
6/ En CP, il faut aborder l’apprentissage de la lecture des nombres en faisant le découpage suivant : de 0 à 10 ; de 11 à 69 ; de 70 à 79 ; de 80 à 89 puis de 90 à 99.
Faux. Les nombres jusqu’à 16 ont des noms spécifiques, ensuite commence une certaine régularité dans la structuration de la suite orale avec néanmoins quelques irrégularités qu’il faut travailler. De ce fait, il ne semble pas souhaitable de faire de 69 une première barrière dans l’apprentissage de la lecture des nombres. En effet, les élèves risquent de comprendre que le mot soixante n’est associé qu’au chiffre des dizaines 6. Au contraire, il convient d’installer d’emblée le fait que ce mot soixante peut être associé à deux chiffres des dizaines : 6 et 7. Puis on procèdera de la même façon avec les nombres commençant par quatre-vingt (de 80 à 99). (R.123.1)
7/ Entre 100 et 999, le système de désignations orales des nombres est régulier.
Vrai. La structuration en centaines puis en milliers est tout à fait régulière. Il s’agit de travailler le fait que le nombre se lit en séparant le nombre des centaines et le nombre formé par les chiffres des dizaines et unités (487 se lit en séparant le 4 des centaines de 87, soit " quatre cent " " quatre-vingt-sept "). (cfR.123.1)
8/ Comment aider un élève qui n’arrive pas à lire les nombres des zones " soixante-dix " et " quatre-vingts " ?
D’une part, pour limiter l’apparition des difficultés de lecture des nombres à partir de soixante, il est nécessaire de bien organiser l’apprentissage de la lecture/écriture des nombres écrits en chiffres (voir question 6.), d’autre part si des difficultés existent et persistent, un travail spécifique, régulier et fréquent est indispensable (voir question suivante). Travail qui peut se faire en petit groupe si quelques élèves seulement sont concernés.
9/ Quels outils permettent de travailler la lecture des nombres ?
Les activités du type " j’entends/je vois ", l’utilisation d’un dictionnaire des nombres, du matériel Montessori et d’étiquettes " mots nombres " sont autant d’outils permettant le travail sur la lecture des nombres écrits en chiffres (cf. les activités proposées dans le module).
10/ Doit-on travailler l’écriture chiffrée des nombres de la manière suivante " ça s’écrit comme ça se prononce " ? Pourquoi ? 
Surtout pas ! Car on ne voit pas ce que l’on entend ! Par exemple, on entend cent vingt-sept mais on ne voit pas 100 20 7, il faut comprendre que le cent se traduit par le 1 en chiffre des centaines, le vingt par 2 en chiffre des dizaines (le matériel Montessori est une bonne aide). De plus, les difficultés de notre numération orale déjà citées ne peuvent être abordées de cette manière. Au contraire, on distingue ce que l’on voit de ce que l’on entend (voir l’activité " j’entends et/ou je vois ").


